Kitsune
I-Présentation rapide du pays 
  A-Localisation
 Le Japon est un archipel de 128 millions d’habitants, situé au large de la côte Asiatique. Il est bordé par la mer du Japon à l’ouest et l’océan Pacifique à l’est. Les principales îles sont, Honshū,  Hokkaidō, Kyūshū et Shikoku. Le Japon est un archipel volcanique et montagneux.

  B-Histoire
A développer
 Aux fils des siècles, plusieurs ères et événements ont marqué l’histoire du Japon et la mémoire de ses habitants. Par exemple, Le shogunat Tokugawa  avec sa dynastie de shogun ayant dirigé le Japon de 1603 à 1867. Le premier shogun de cette dynastie fut Tokugawa Ieyasu, d'où le nom de l'époque. On renomme également celle-ci Ère d'Edo du nom de la ville qu'ils choisirent pour leur capitale : Edo (qui est également l'ancien nom de Tokyo).

En 1868, débute l’Ère Meiji. Cette période symbolise la fin de la politique d’isolement volontaire appelée Sakoku et le début de la modernisation du Japon.

Bien évidemment, nous ne pouvons pas oublier Hiroshima (6 août 1945) et Nagasaki (9 août 1945) qui ont terriblement marqué les esprits du monde entier. Cependant,  partir des années 60, les japonais connaissent une très grande croissance économique (miracle économique japonais) qui les places 2ème puissance économique mondiale après les États-Unis.

II- Contexte religieux du pays.
  A-Le Shintoïsme
 Le shintoïsme d’État est le nom de l’idéologie promue par le gouvernement japonais durant l’Ère Meiji jusqu’à sa défaite à la suite de la seconde guerre mondiale. Le shintoïsme est une religion ancienne du Japon qui date de l’antiquité. C’est une religion qui prône le culte des esprits. On prie pour une bonne récolte, une naissance ou un mariage. Le shintoïsme est aussi une vénération de la nature. Les japonais entretiennent une relation extrêmement forte avec celle-ci, leur pays étant parmi les plus exposés aux risques naturels, ils sont bien placés pour connaître la puissance implacable de la nature et sont donc particulièrement enclin à la respecter. Ce respect passe aussi par les croyances. On observe une forte concentration de population et des activités sur le littoral (littoralisation) En effet , dans les croyances japonaises, les montagnes sont sacrés, et c'est pour cela que les densités de population restent très faibles dans les massifs montagneux.

  B-Le Bouddhisme
 Le Bouddhisme est une religion et une philosophie orientale venant de l’Inde. Elle date du VIème siècle av J.C. Elle est issue de l’enseignement du Bouddha.  Elle est enseignée dans certaines écoles. Cette religion était en 2005 la quatrième religion mondiale. Elle est particulière car elle ne prône pas l’existence d’un « Dieu-Créateur ». Cette religion prône la compassion, la fraternité et interdit l’avidité, la colère, l’ignorance. Certaines écoles interdisent également la jalousie et l’orgueil. A développer

  C-Coexistence
  Le Shintoïsme et le Bouddhisme coexistent et certains japonais pratiquent même les deux en même temps. Beaucoup ont une vision neutre de la religion. Un syncrétisme religieux s’est installé dans la culture japonaise.  Sur 127 millions de japonais :

► 107 millions pratiquent le shintoïsme (84%)
► 91 millions pratiquent le bouddhisme (71%)
► 3 millions sont chrétiens (2%)
►10 millions pratiquent une autre religion ou ne sont pas croyant (14%)
III-Les origines du Kitsune dans la culture japonaise.
  Le Kitsune est un esprit magique de la mythologie japonaise. C’est un renard polymorphe doté de plusieurs queues.
A-Les origines et l’histoire.
 L’origine du Kitsune est incertaine. De nombreux mythes et légendes japonais sur les renards peuvent être retracés jusqu’en Chine, en Corée ou en Inde. Certains conte populaires chinois parlent d’esprit renard pouvant avoir jusqu’à 9 queues. Le chiffre 9 est symbolique en Chine.
Les plus anciennes histoires que nous connaissons sont compilées dans Konjaku Monogatari, un recueil de texte chinois, Indien et Japonais datant du XIème siècle.
La véritable étymologie  du nom « Kitsune » est encore inconnue mais de nombreuses légendes  proposent plusieurs provenances. Par exemple, la légende d’Ono.
  « Ono, un habitant de Mino (selon une ancienne légende japonaise de 545 ap. J.-C.), passait son temps à songer à son idéal de beauté féminine. Il la rencontra un soir sur une vaste lande et l'épousa. Au même moment où elle donna naissance à leur fils, le chien d'Ono donna naissance à un chiot qui, en grandissant, devint de plus en plus hostile à la dame de la lande. Elle pria son mari de le tuer, mais il refusa. Au final, un jour, le chien l'attaqua si furieusement qu'elle perdit courage, reprit sa forme vulpine, sauta la clôture et s'enfuit. « Tu es peut-être un renard », appela Ono après elle, « mais tu es la mère de mon fils et je t'aime. Reviens quand tu veux ; tu seras toujours la bienvenue. » Ainsi, chaque soir, elle revint et dormit dans ses bras. »
Parce que la renarde revient à son mari chaque nuit comme une femme et qu'elle part chaque matin comme un renard, elle est appelée Kitsune. En japonais classique, kitsu-ne signifie vient et dort, et ki-tsune signifie toujours vient. 
La notion de bienveillance du Kitsune apparait au Japon à partir du IVème siècle après J.C. Les attributions de Chines et de Corée étaient principalement à connotation négatives.
Les Kitsunes sont des entités spirituelles.
D’après les croyances, il existe deux types principaux  de Kitsune. Les bienveillants, qui sont les messagers d’Inari, et les « malicieux » plus malveillants, cherchant à faire du mal aux humains.
Certaines traditions locales ajoutent d’autres types divers et variés.
Un Kitsune a maximum neuf queues. Plus il en possède, plus il est vieux et puissant. D’après les croyances, au bout de cent an (certains récits disent cinquante), un Kitsune peut prendre forme humaine. Cette créature change de couleur au bout de la neuvième queue et devient blanche ou dorée. Ils sont connus pour se faire passer pour de belles femmes, mais ils ont une difficulté à cacher leurs queues lors de leur transformation. Ils ont également le pouvoir de posséder les gens, les femmes de préférence. D’après certaines croyances, un Kitsune peut générer des éclairs et du feu par sa bouche et sa queue, ils apparaissent dans les rêves et s’efforcent de tenir leurs promesses et de rembourser les faveurs. Ce sont les serviteurs  du dieu Inari, la divinité du riz.
IV- L’influence sur la vie japonaise. Qu’en est-il aujourd’hui ?
Durant plusieurs siècles et aujourd’hui encore, le Kitsune et le mythe qui l’entoure ont des influences sur la vie japonaise. Certaines croyance ont grandement influencé la vie japonaise ; voici quelques exemples.
Kitsunetsuki exprime littéralement l’état d’une personne possédée par un renard. Dans le passé, des exorcismes étaient effectués dans des temples de vénération à Inari. Si ces mesures ne suffisaient pas, les victimes étaient battues ou méchamment brulées dans l’espoir de faire partir le renard. Des familles entières furent mises en quarantaine après qu’un membre fût suspecté d’être possédé. Le Kitsunetsuki était vraiment considéré comme une maladie et les gens pensaient que toutes les maladies mentales étaient des cas de possessions. La croyance a perdu de sa crédibilité mais les histoires de possessions apparaissent toujours dans certains médias populaires, notamment comme ce fut le cas pour les membres de la secte Aum Shinrikyo, suspectés d’avoir été possédés. Cette secte est principalement implantée au Japon et en Russie et a commis plusieurs actes criminels entre 1989 et 1995 et est principalement connue pour l'attentat au gaz Sarin dans cinq rames bondées du métro de Tokyo le 20 mars 1995 qui a causé 12 morts et plus de 5500 blessés.
Pour les japonais, la symbolique du renard était telle qu’une simple statue de son effigie pouvait dissiper la mauvaise énergie. 
On nomme le maître d’un Kitsune un Kitsune-Mochi. Certaines personnes se faisaient passer pour tel afin d’inspirer la peur et de s’enrichir grâce à leur influence sur les paysans.
Avant, il était impossible de vendre un terrain présumé «hanté » par des renards par peur de perdre des récoltes ou d’être victime de grands malheurs. 
Aujourd’hui encore, certaines personnes déposent des étoffes de couleur rouge sur les statues des Kitsunes afin de s’acquitter d’un vœu. Les Kitsunes sont à présent considérés comme des divinités à part entière. Des fidèles les vénèrent, leur apportent des offrandes et ils ont leur propres sanctuaires. 
A Oba, encore, se trouve un sanctuaire de grande réputation. Sur la muraille de celui-ci se trouve une boîte remplie de renards en argile. Quand un pèlerin veut s’acquitter d’un vœu ou d’un souhait, il emporte chez lui un de ces renards et lui rend le culte qui lui est dû. Lorsque son souhait est exaucé, la personne est tenue de rapporter la statuette d’argile avec, s’il le peut, une offrande.
Il existe de nombreux contes et de multiples pièces de théâtres où une jeune femme se rend compte qu’elle a été possédé par un renard afin qu’elle puisse en tirer une leçon.
Un conte populaire raconte qu’après avoir hébergé et sauvé de la mort un Kitsune, un homme auraient reçu de celui-ci deux pièces d’argents qui sont à ce jour vivement recherché par les antiquaires. 
Le Kitsune a également une grande influence sur la création de jeux, de film d’animation et de mangas japonais. On va retrouver un Kitsune dans le célèbre manga Naruto ou encore dans le jeux-vidéo Pokémon.
Les croyances, cependant, se perdent rapidement. Au fil des années, s’écroule un sanctuaire d’Inari ou une statuette de renard. Les « possédés » sont soignés dans les hôpitaux selon des méthodes scientifiques. Les enfants s’éduquent et la superstition se perd. Nous pouvons supposer que d’ici quelques années, le Kitsune ne sera plus qu’une vieille légende, enterrée par les nouvelles découvertes scientifiques et technologiques.
